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				Lobscurité recèle sa part de mystères. Dans les replis de son manteau sombre, derrière les fantômes et les monstres hideux, se dissimulent des merveilles que lon ne soupçonne pas. Si vous parvenez à passer outre la peur quelle vous inspire depuis votre plus tendre enfance…
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Tomas posa un doigt fébrile sur la bouche de Lylas.

Plus loin, tapi dans un fossé, Irvin était aux aguets. Dun geste, il leur signifia de ne pas bouger. On approchait.

Alors quils sapprêtaient à bivouaquer, la nature autour deux sétait subitement tue. Les oiseaux avaient cessé de piailler, les rongeurs de fouir le sol. Puis un bruit de pas et de feuilles froissées les avait alertés.

Des chuchotements leur parvinrent, trop faibles pour quils puissent en comprendre la teneur.

Qui sont-ils ? murmura Tomas à ladresse de lIlys qui vivait dans son ombre.

∞Des Rogons, sans aucun doute, vibra Mex.

Ses craintes confirmées, Tomas sentit son inquiétude monter dun cran. Hector était donc décidé à les pourchasser jusque dans la partie nocturne de la Terre.

Ils se recroquevillèrent un peu plus derrière le maigre buisson qui les protégeait. La pénombre serait-elle suffisante pour les dissimuler ? Sils étaient repérés, ils devraient se battre. Déjà Irvin bandait son arc.

En tirant sa lame de son fourreau, Tomas leva les yeux vers les étoiles. À mesure quils avaient progressé vers le sud, quittant le jour pour la nuit, la lumière autour deux avait faibli, leur laissant toute latitude pour briller. Ce spectacle lavait captivé. Il avait espéré sendormir près de Lylas, sous la magie de cette voûte céleste, mais les hommes dHector en avaient décidé autrement.

Pour éviter que les Ilys de leurs poursuivants ne détectent sa présence, Mex sétait plongé dans un état proche de la dormance. LIlys dIrvin avait aussitôt fait de même.

Tomas risqua un coup dil au-dessus du buisson et aperçut, un peu plus loin au sommet dune butte, des silhouettes qui se détachaient sur le ciel plus clair du nord. Elles étaient six. Dans un combat frontal, ils nauraient aucune chance. Seule la ruse leur permettrait de leur échapper.

Les silhouettes sécartèrent les unes des autres, formant une ligne, puis avancèrent dans leur direction.

Ils nous ont repérés, glissa-t-il à Irvin qui sétait rapproché.

Celui-ci hocha lentement la tête en signe dassentiment.

Combien peux-tu en éliminer avec ton arc ?

Un. Peut-être deux sils ne comprennent pas immédiatement ce qui se passe, répondit Irvin avec fébrilité. Mais pas plus, la luminosité est trop faible.

Les affronter serait risqué. Nous devons fuir et nous enfoncer dans la nuit.

Dun mouvement de menton, il interrogea Lylas.

Je vous guiderai, confirma-t-elle.

Créons une diversion pour masquer notre retraite, proposa-t-il.

En quelques mots, ils dressèrent un plan rapide. Tomas rampa sur une trentaine de mètres. Là, il saisit une pierre et la lança loin devant lui. Alertés par le bruit, leurs poursuivants convergèrent, arme à la main, en direction de limpact. Dun bond, Irvin se redressa, banda son arc, visa. Le sifflement de la flèche déchira le silence de la nuit. Dans la seconde qui suivit, un des hommes saffaissa mollement sur le sol.

Alors quIrvin encochait une seconde flèche, Tomas rejoignit Lylas. Elle le prit avec fermeté par la main et lentraîna à travers les taillis.

Derrière eux, des appels retentirent.

Là-bas, hurla un de leurs poursuivants en désignant lendroit où Irvin était posté.

Il tente de fuir ! ajouta un autre.

Tomas et Lylas écartaient les branches, filaient sans se retourner. À plusieurs reprises, Tomas manqua perdre léquilibre. Lylas, elle, courait avec assurance comme en plein jour. Elle était chez elle. La nuit lui appartenait.

Confiant, Tomas la suivait, fixant son attention sur le bruissement de ses pas, veillant à ne pas se laisser distancer. Devant eux, les ténèbres sépaississaient.

Dans son dos, il reconnut les pas légers dIrvin.

Jen ai eu deux, annonça celui-ci, le souffle court. Les quatre autres nous ont pris en chasse, cependant ils progressent lentement.

Malgré ces nouvelles rassurantes, Tomas ne parvint pas à se détendre.

Non seulement ils auraient à affronter la nuit, mais ils devraient demeurer sur leurs gardes, craignant à chaque instant dêtre rattrapés par les hommes dHector. Leurs chances de réussir ne venaient-elles pas de samenuiser ?
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Les trois fuyards avaient trouvé refuge dans une grotte minuscule, au cur dun amas pierreux. Depuis, ils guettaient chaque bruit insolite. La main crispée sur le manche de son couteau, Tomas prit soudain conscience de ce quétait la nuit. Épaisse, abyssale. Il avait beau scruter les ténèbres, il ne distinguait rien, ses yeux étaient incapables dapprivoiser la lumière nocturne. Il se rapprocha de Lylas. Dès quil sentit la chaleur de son corps contre le sien, la nuit parut séclaircir et les obstacles qui semblaient saccumuler sévanouirent.

Quelle est la suite des opérations ? chuchota Irvin.

Patientons ici quelques heures, le temps que les Rogons séloignent, rétorqua Tomas.

Ensuite, Lylas les guiderait jusquaux Noctamms. Après les avoir prévenus du danger que faisaient peser sur eux les hommes dHector, il tenterait de les convaincre de se joindre à eux dans cette guerre et de les aider à prendre la forteresse. Tomas se sentit débordé par lampleur de la tâche qui lattendait.

Ses pensées senvolèrent vers sa mère, prisonnière des entrailles de la place forte, mais très vite se brouillèrent. À quoi ressemblait-elle ? Il nen avait pas le moindre souvenir. Sa grand-mère Rose Mama ne lui avait-elle pas raconté que, lors de sa disparition, il navait que quatre ans ?

Percevant son trouble, Lylas serra plus fort sa main. Son sourire éclaira la nuit.

Tu crois que les membres de ta tribu accepteront de devenir nos alliés ? demanda Irvin.

Lylas prit une longue inspiration avant de lâcher :

Je nen ai aucune idée. Jignore même sils mécouteront.

Sauras-tu les retrouver dans cette immensité noire ? sinquiéta Tomas.

Fais-moi confiance, lexhorta-t-elle sur un ton doux et posé. Tu dois ten remettre à moi, comme tu ten remets à ton Ilys.

Tomas réalisa que Mex navait pas émis la moindre vibration depuis laffrontement avec leurs poursuivants. Aussi il chuchota :

Mex ?

Son appel resta sans réponse.

Mex ? lança-t-il plus fort.

Il reçut enfin une faible vibration :

∞Je ne sais pas ce qui marrive. Mon énergie me quitte, je ne…

Puis ce fut le silence.

Ilb ne vibre plus, intervint Irvin dune voix tremblante. Il ma simplement glissé que la nuit lemportait.

Lylas les observait en silence. Elle, dont lombre hermétique était vide de tout Ilys, ne mesurait pas la panique qui semparait deux.

Nous devons retourner dans la lumière, déclara Tomas dun ton ferme.

Mais… tenta-t-elle.

Mex est peut-être en danger. Je ne veux pas risquer sa vie, conclut-il en attrapant son sac. Conduis-nous jusquau jour, exigea-t-il avec impatience.

Au moment où il se glissait dehors, un gourdin le frappa violemment à la tête. Dans la seconde, il vacilla et bascula dans linconscience.

Tomas, hurla Lylas en se jetant sur lui.

Aussitôt, deux hommes la saisirent par les bras tandis quun troisième lui liait solidement les poignets. Saisie deffroi, elle osait à peine respirer.

Avant quon lui enfile un sac de toile grossière sur la tête, elle eut le temps dapercevoir Irvin, gisant à terre. Du sang coulait de sa tempe.
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Réveille-toi ! ordonna une voix rude.

Une voix que Tomas perçut lointaine, dans un écho qui lui vrilla les tympans. Quand il parvint à soulever ses paupières, il découvrit un homme penché sur lui. La torche quil tenait à la main éclairait son visage dune douce couleur orangée qui contrastait avec ses traits cabossés et peu avenants. Sourcils broussailleux, il vide, lèvres serrées dans une grimace dédaigneuse.

Tomas fit un effort pour rassembler ses idées. Lhomme ne portait pas de queue de cheval, il fut rassuré, il ne sagissait pas dun des soldats dHector. Mais son répit fut de courte durée. Quand il voulut se redresser, il constata que ses membres étaient entravés. Affolé, il jeta des regards furtifs autour de lui. Ses compagnons avaient disparu.

Où sont mes amis ? sécria-t-il. Qui êtes-vous ?

Du calme, lui intima lhomme. Je naime pas tes questions.

Quavez-vous fait deux ? répéta Tomas.

Pour unique réponse, lhomme tira de sa poche un foulard et le bâillonna si brutalement quil crut que sa mâchoire allait se briser.

Puis de son couteau, lhomme coupa la lanière qui enserrait ses chevilles.

Debout, dépêche-toi ! ordonna-t-il.

Les mains liées dans le dos, Tomas se redressa avec difficulté. Pour le presser, lhomme lui donna un coup de pied dans les côtes lui tirant un cri qui sétouffa dans le foulard crasseux. Son cur battait de manière
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